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troismois, 7»: 8». BO ÁNNONGES, 
2E, PRIX DES ARSRBTIONS.. <5: eeÂ Eee AN Ven eten, libraùng, 
$5 premières lignes 1 fl, 50 timbre: en dee 
les or Ere eN ti Hestettres ét'patjuets doré 
Bapris ot tho pee bgeden sis, ke me Ee. eet vr rdnwdgdsh là be ahòsttd 
es deo Tete Weiger de a A0 _ RE n n MO ment ka ves Elk EO en EN EE m Se . Rn tn et 5 is 
LA HAER, 31 Mars, |-n'était pas encore parvenu à conclu ela Russie un traité |, La erise.ministérielle en Belgique n'a pas fait un pas vers 
sonrnal Ate ietdttel de Paris ‘P Epoque publie les réflexions | de navigation, ilavait cèpelidant I'espoit, jüStifS par des The | solution. MM. d’ Hoffschmidt et Dumon-Dumortier,-dans le bt 
ournal ministériel de Bari, _pogue pir) te les TOVOMONS, L.gures prises réciproquement,. que ggbeerlandai âllaat.{_de remplir la haute mission qui leur:était epnfée.par. le goi,, Kn 
8 sur les derniëts évenerf ets à Madrid : [-des‘Pays-Bas én Russie).et vide-versá:, gekant Sous peu de temps: |. sont ädressés aux hommes les.plus importants de Ì' opinion li- 





à des journaux qui disent qu’ après avoir passé de convulsipu! 


$ pl bape Kef 6 $ q 5 
. han bérale. modérée, et entr’autres à MM. Liedts, Leelerpg et‚de : 
py ulsiontpóer conquêrir uri peu d’indépendance,} Espagne 


Le ) Et 


ffranchis de 1’ augmentation des drôitsde tonnagë établie “par, 
kase du 19 juin 1845 sais qu'kp'est: pas aussi dértäin:). Brongkere. D'après ce que nòus, apprenons,, ces. messtehrs ont . 
ée, btendee missi 


























kotrd'heitombóe au:dernier terme de la dégradatión. Une | q e cette. exemption , si elle äfait ac ) top ‚que leur intention. hien:arrêtée était de re faire par- 
9 t de vué, c'est que des actes | aux navires néerlandais; qui®’ autre: Hie, deijeune combinaison ministérielle. EN nn, 





ij: (Il està döploper, dit à ce sujet Io Coinniproe Belge, quedans 
&u: | les moments difficiles où lemgys.se:trouve, des-hommes, dontila 
|.seule présence, aux affaings it, lef onlsae et la. confiancë 


landais ' 


is Serendraient en Kuslieet vise 
suivank 
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5 vraisemblancd # ne: saùur: 























































ed 5 enne oe , « |,dans les esprits, se rofusentabsolument à,entzer au-ministòre.; 

B op bs Ge qúi est excellent, juste et | est ‘dans l'usagede } Il n'y 3 plas maintenant que trois eombinaisons de ministèré 
Targquie, serpit,mauvais, injaste et insensé en Prus- :M.la Reine, n'ayant. | possibles : le maintien au ministère de tous les titalaires actuels; … 
8 in FRiki den Hani -férr à e laha, iY: : ï dr 











remplacement d 
EN eh 


eN. Van de We 


kine: 


ier“ ku soir. Le Roi eta Räine? ansi, 
8sse d'Orange, les Princes Alexátidreset 


ë SMITS AL EAN it an aaardetbre 
la tête dugue) arriverait M..de-The 





…: pes .P Bt 8 : d Uk. nan RE red 
“more cette bélle fête de leur présence, … 3 M. de Muelenaere était samedi à-Braxelles, zinsi..gue M. 














_d’Hnart. Mais M. d’Huart est reparti avant-hier pour. Namur: 
M: Damon-Dumortier a également quitté Bruxelles le même 
jour.pour retourner à Tournai. Ee 
Ni TE ER er pende Den A ENA 
_„Onlit dans tue crrespondance de, Parisdn 29,marsi adressé 
au Jour zal dd Bruzeligg zi aa es hig ast PE TT es 
à « Lá chambre des dópntésduit s'occuper. dans, sa séange: de 
{.dewaain d'une question, fort. grave pour notre agriculture et 
notre commerce. IÌ s'agit de renouveler ou de rejeter le traité 
de commerce conclu avec la Belgique le 13 décembre, afin de 
„continuer avec quelques modifications la: convention du 10 

juillet 1842, qui expire dans le-mois de juïllet prochain. 
IL parait que le renouvellement du, traité rencontrera. unè 
fogte-apposition à la chambre sur les bancs mêmes dès partisans 


dm migastòre. Sadee aient nge 
ei Pink ib en Á d : ne 


meen 





ĳ addo Ger, aelë ) La. Gazette Universelle dè Prusse contient dans son numéro 
nâtel-eùt menace le Constitu- | qui nous est parvenu aujourd'hui, un article qùí dément le conte 
mer :par. une simple dèciston | répandus-par.les journaux, “suivant lequel 97 sprêtres catholi- | 
‚| ques aaraient été emprisonnés À Tobolsk, se seraient-óvadés-de 
ez ost à Madrid, et que M. le comte Duchâtel est à Páris, 1’ Es- | leur prison et auraient passò on grande partie ele tertitoi 
gne, s’initie au gouvernement reprèsentatif; elle ne l'a: pas, | Prassten. La Gazelle de 5 2, dit qu it indiride gd 7 
le: yitend et est.encore à jeter les fondations. Dans un päys en Preen PUIOe a dre rh dan rd Ee 

Erg: Eden if ee Pays el | de l'óvasion de ces 97 prêtres, mais les renseignements les: plus 
til Fun gouvernement représentatif, comte l'Espagne, il f positifs ontappris qùe tout ee qu'il avait dit n’ était qu’ ûn tissu 
it thoins s'inquiéter de quelques actes qui s'éloignent des | de mensonges. Au reste, ajoute cette feùille, nous apprenons 
ineigies de ce gouvernement’, que des intentions et de la ten- „que cekri 

ee gónórale des hommes qut dirigent les affaires. Le gérióra 

yp de bon sens pour avoir congu la, fetle: 
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individu vient d'être arrêté à Valenciennes. 

Éöhsürrecxion gallicienne, le Journal des Dé- 
ki doït-êtte rectifióe. Ce journal at- 
sans contre leurs seigneurs qui vous 


que cet indigidu vient d'bire arrtté à V 











































A den RE 
personnes:ttr= 
DAAR, mt: errivóe ici: hier matin. On-prétend qaö 
vilhestera ti jusque vers le 2 avril, jour óù elle se'rendra à 
Je 8 ie edi Emre pe. potir y passer là semaine sainte. Versle 21 avril, suf 
iS. isbres ont HibAebuis: 1’ lablissehent } f tie Uns rpg hed kde yeat-contfauer son voyage pour’ Florence et le Nord de I' Katie: 
pit, veprésentatif en Espagne,et il ne tardera pas à f di EA shet seen ak. 


„Oa ajoute ‘que S. Exc. M; le baron de:Meyendorff, egwejrds 
‚Russie près la cour de Berlin, quai se treuvait auprés dessdtraù- 
guste souveraine durant son sójour:à: Palerùe;: pabofderml! ien 
„pératrice et se rendra directement à son poste’ où des-affaiter 
importantes exigent sa prêsence. et 
Eliet eten se ee a en boe ega eN 
‘Le Times publie Intettre stivaatede | Assòription, oapitatà 
“da Paraguay, sous la,date du 2 déeembres:- … 
« Notre rêpublique s'est enfin prononcée contre Rosas. El :y 
a qneldues jonrs un traité a êté concla avce dà provimee de 
‚Corrientes, La république fournit 15;/000 hommeès de trönpes 
ien arméêes, six:bâtiments de guerre, des muuitions, de Î'zr- 
t pe hanen de toute nâture. Nos soldats sont, 
an EE 





vrg rectifie ce fait de la manière suivante: Ë 
Il faut observer avant toat que, précisóment dans les ceroles 
où ['insarrectian s'était te plus propagóe, serair-dans ceux de 
Wadowice, Bochnia, Tarnow, Rzeszow,, Sandecz et Jaslo, le 
peuple des campagnes, à Fexception d'une petite partie de celui | 
du cercle de Sandeez, est d'origine pakenaise et pirofesse la reli- 
gion catholique romaine, est facile de comprendre pourqaoì 
un.cerlginparti ne vent pas.reconnaître la véritable caasé de 
tite ônergiquë des paysans. Gette cause‚c'est lonr fidé- 
hement atr; 
'est‘con 
















EEP dent ree dans la-constitution plutôt que lors dela cons- | 
titution; miëis enfin, il ù’y a nulle contradiëtton, dans un pays 
omme l'Espagne, entre l'usage exceptionuel de l’arbitraire et 
politique Ira hement, libérale. C'est un pays où il faut 
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7 en 2 
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ëttre quelgüêfois \äbsolirtisme au service de la liberté. 













{les jours-ci la Seconde Chambre des Etats-Généraux a. co} 
fre’ plusieurs-séanees 'À'la discussion. relative;g 

dre de la- Chambre. Hier, les medif Á 
élément ont- été: adoptées et la d wersaite deoidé:par 
Voix contre 24 que 16 nouveaktt ût nà’ entrera en‘ vigueur 


En 
































*T' importante question de 

nt soumis au paiement de 

ge dernièrement étàblie en 

vóir; à la Cham: ede Got: 

gitiüd regret, te goüvertienënt | 
Ra Af gres eten D wd En 






















tance qu'ils onteppasée partout à-Eihs it -aatrnbe: et 
laquelle ils ont si'êhengigmement secun dé et-rendurpresque su: 
perflu l'emploi de la foweessrmêe pomr ótonffer le:soulèvement; 






EL kg PEEN: 
N ze et ic "'. 


. er eerde Ar ORD î Berna ek dig ore Bork 
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_“— Maximilien! répéta Valentine, tant ce nom lui paraissait doux à 
prononeer ; Maximilien ! il vous a done touf avoué ? 


— Tout. Il m?a dit que votre vie était la'sienne, et jo lui ai promis que 


1 AVRIL 1848. 


en) 





— Voilà comment vous avez vécu depuis quatre nuits, Valentine ‚ dit lè 
comte. Mais, moi, comínent vivais-je? Oh! les craelles heùres uc vous 
m’avez fait passer! oh ! les effroyables tortures que voùs m'avez fait sabir 
quand je voyais verser dans votre verre le poison niortel , güand je“tréj- 
blais que vous n’eussicz le-temps de le boire avant que j'eusse eelt de Je 
répandre dans la chéminée !- . A, 
__— Vous dites, monsieur; reprit Valentine au comble de la terrear , quê 
| vous avez subi mille torthres en voyant verser dans nion vérre lépoison mop: _ 

tel ? Mais si vous avez va verser le poison dansnior verre, vous avct döwbië 


B Fcomoezov oo JouraL OR La mA, 


vous vivriez. 


n LE COMTE DE. HONTE-CHRISTO,” Oe Ì mk avez promis que je vivrais ? '3 
En PE Oee | En effet, monsieur, veus venez oe parler de vigilance et de protec- 


ie - 


eetdnten ÀE ouer von tion. Etes-vous donemédecin ? 8 


he RE _ Oui, et le meilleur que le ciel puisse vous envoyer er ce moment, | 
— L'apparitión. (Suite:). Oek se q a aa voy id 







N ‚ eroycz-moi. la personne qui le versait? _ en 

Ma eed ES Vous di illé? demanda Valentine inquiëte; où | _— Out. Born DELE TEE ik ee 

mad en ze end ee Ke en EE Ge -Veus dites que vousavez veillé? deman q 5 1. on es RAE 

Welintine tressaillit. C'était la promière foìs ip”uifeddeses. visions lui “cela ? je ne vous aì pas va. ” An Valentine se souleva sur son: séant , en ranieharft sur” sá poìtrine 
1, ii: zi Ta « 





tree ce timbre vivant. Elle ouvrit la bouche pour pousselien,cei 
fame posa un doigt sur ses lèvres. Ren 
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Te comte de Montè-Christol.murmura-t-elle. zie 


plus pâle que la neige la-batiste brod 
f delires à laquellescomnneingttt ass 
"== Vous Pavez vac? répéta lá jeune fille: al 
— Oui, redit une seconde fors le comte. a 
— Ge que vous me dites est horriblé, monsieur, ce que vous voulez me 
faire croire a quelque choscd’infernal. Quoi! dans la maison de mon pèré; 
quoi! dans ma-chambre, quoi! sur mon lit de souffranice on” cofìtinue de 
m’assassiner ? Oh! retirez-vous, monsieur, vous tentez fia cbnscience; vaus 
blasphémez la bonté divine ; c'est impossible, cela rfe-se pet pas. 
— Etes-vous donc la première que cette maïnfrapgt, Valeritine? n’ávez=. 
vous pas vu tomber autour de vous M. de ‘Sainê-Méran, riadame de Saint- 






an Le comte étendit la main dans la directien dela bibliothègue. 
Re, Beesd caché ee cette porte, difzál; cette porte donne dans la 
in . rie Car iks nd 2e Bene 5 miaisôar wor ere b te Pei Toute. d Ber 8 Ae hg ESI: 
beffroi qui se pcignitydaus les yeut de la jeune fille, au trémblêment | Valentine, oke EN mouvement de fierpé padigue ; détourna les yeux et 
S mains, au geste rapide qu'elle Éit pour se lofts ted draps, on avec une söuveraine terreur : de Oe Í Ee As 
ait recónnaître la-dernière lutte du doute contre la conviction ; cepen- | — Monsieur , dit-elle, ce que’ vous’ dre fait est d'une démence sans 
a présence de Monte-Christo:chez elle à une pareille heure, son entrée ; exemple, et cette protection que vous m'afemaccordée ressemble fort à une 
2 Wérieusc, fantastique, ienie pe un: mus semblaient des impos- insulte. Re : he re 
Katés à la raison ébranlée. de:Vatentine. … … — … Ast em Valentine. dit-il. pendan e tongue veille, voici les seules choses 
= Nappelez pas, ne vous effrayed pass dit le comte ; Wayez pas mêmeau |- ue j'ai vies: Salles 8 in da che ed quels aliments on vous pyé- 
id: da Péclair d'ùn soúpcòn: où l'ombre d'une inqurétude; l'homme |. que Dre GEUS VAL ee  ade-hasc in 
eeeur soupgo f ; &: : arait, quelles boïssons on vous a serviës 3 peis, quand eds:hoissons me pa 
TE vore „5 (earcette fois, vousavez raison, Valentine, et, | Para f & À EN te ss oidaie or 
te vous voyez devant vous (carteebte Fols, VOUS. gg 2 | raïssaient dangercuses , j'entrais comme je viens d'entrer , je vidais votre 
“Ost point une illusion ; ’homme qué vous voyez devant vous est le plus: verre, et je substituais au poison unt brevage bienfaisant, qui, au lieu de | Méran, Barrois ? n’auriez-vous pas vu ‘towiber M. Noirtier, sì le traïtemsht 
Ate père et le plus respeetmeux- art qe elle DEDEN ézer. ‚| la mort qui vous était préparée, faisait circuler la vie dans vos veines. qwil suit depuis près de trois ans ne l'avait protégé en conibaftant le poisdn 
Ke Slentinc ne trouvá rien à.répondre re eek une acgrande Le de — Le poison! la mort! s’écria Valentine, se cfoyant de nouveau sous | par 'habitudedu poison?“ An in A 
B:voix qui lui révélait la;présence. réelle de ceiui qui parlait, qu'elle Tempire de quelque fiévreuse hallucinatión ; que dites-vous donc-là, mon- — Oh! mon Dieu ! dit Valentine; c'est done pour cela que depuis prèë 
tait d’y associer la sienne , mals Son eej effeayé voolait dine: Si vos sieur? ok ‘d'un-mois bon päpa exige que je partage toutes ses boissons? — … + 
dons sont pures, pourguor ae EN B P — Chut! mon enfant, dit Monte-Chrisfo en portant de nouveau son doigt |: =— Et ces boïssons, s’écria Mortte-Christo, ont-ûn goût amer condfne celui 
Be-sa merveilleuse sagacité le comte comprit tont ce qui se passait | , eos Ièvres ‚j'ai dit le.poison, oui, j'ai ditla mort, ct je répète la mort ; mais; d'une écorce d'orange à moitié séchée, mest-ee pas? — vere 
ie teeur de la Jeune fille. Af Aert NL buvez d’'abord cect. (Le comte tirade sa poche un ‘flacon contenant une — Oui; mon Dieu, oui ! dl 
icoutez-moi, dit-il-ou plutêt Ĳ êgardez-moi : voyez mes yeux rougis et liqueur rouge dont il versa quelgaes gouttes dans le verte). Et quand vous — Oh! cela m’explique tout, dit Monte-Christo ; lui aussi sait qu'on em- 
at ASdge plus pâte encore que d habitude ; c'est que depuis quatre nuits “aurez bu, ne prenez plnsrien dele nut. : poisonne ici, et peut-être qui empoisonne, IÌ vous a préinunie; vous, son en- 
RAlpas Fermé l'eil un scul instant ; depuis quatre nuitsje velle sur } ° vorentine avanca la main ; mais à peine eut-clle touch le verre, qu'elle { fant bien-aimée, contre la substance mortelle, et la substance mortelle est 
lope protége, je vous nd eha: aes hoe ad dezer Ie la retira avec effroi.” Saken te eeeh b ON Ds est venue s'émousser contre ce commencement d'habitude; voilà comment 
Hetrde-sang joveux mionta rapidement aux joucs de la malade ; Ee de Rn ha mraitië. et-Te redes: nt wive:emieörd: cë uê ie: ne mer pliquais pas après avoir éié einiwoidonnée 
4 qtievenait de prononcer Ie comte lai eslevait le reste de défianee: Monte-Christo prit le verre; én but ‘la moitië, et le présenta à Valentine | vous vivet'cnicöre, cë que je ne m’expliquais pas après ayoir été enipoisonnéc 





poite-de la'saeur froide du 
gole 3 












qui àvala en souriant le reste de la liqueur qu’il contenait. id Ten avec au poison qui d'ordinaire ne pardoïtie pas: -… 


Lavait inspirée. … _—Oh! oui, dit-elle, je reconnais le goût de mes breuvages nocturnes , ais quel est-dorfe Passassin, le meürtrier:? EN « 
En - : EO : = de cette eäu qui rendaitun peu de fratcheur à ma poitrine, un peu de calme — Á votre tour je vous demanderai : n’avez-vous done . Jamais vu ent: 


Te z aj En ’ pe El . 3 . IE" A Get . . m tant oe 
BL] Voir le Journal de La Haye d'hier. à ion cerveaú. Merci, monsieufs, merci, 


quelqu? ün la ruit dans votre cliambre ? 
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gersbuordr 


ua le-monopole- de la pôche du thon et-dn- corail- 
vée le hail des fériniers actuels; et qu'en cotiséquence 


ëtte i mdakisie pourrait désormais être vende ‘exercée dans 
ene ses êtaus:. 4 : 


almede de dass, B de 
zn _Neuchëd, aj mi 





olonaise sur le territoire helvétique. 
nrs: qu aissés la précödente, à la suite d’un 
… 86, ur de dix à onze-mois sur notre territoire, sont de nature à 
Di ifier les alarmes:que ferait -naître ici arrivée de ces nou- 
venat ‘hôten, On: sourapipelteredesrs Jet mei 
‘Mimiorino contre basi voie des 
‘émbarras € e:lés Polonais:-de h pt mmière’ &inì 
terie à li: erkend ‘aucdelvoed: aurdéddns, pour’ p 
Fitapeudente: hopitdlitë: quite: j: avatentregue. Or, le térrain 
vest órivore mieut préparé: ehez-abus-qit’if ne T'était iky a douze 
ätrg pour le snéoës de: mrächinations-werdtittónnaires-dé tout 
„genre. La Jeune-Suìdsé n'a:probäblemdsit'aujourd"hui d’aütre 
pehsdague de s'aider du sedoürb de-tbs’ émigrês drin Pexpédi- 
‘Kiowa llemditecontre lés-cattons de Ta-Süisse'du centté, et 
it): si elte: róussìt; être: te prêlade: d'une révolttion fédéra- 
tepfiais dès te lendsraain: lesrôtes’ ‘chiangeräient, ec lès nonteätis: 
vóiraaj trg ipaidladt dessunaie) surprojkebijd, férdtent, 
dent deweleterud: Ant KTO aë 1d 
„äéniteb. de louts mhenêes 
zatpe:la: fuetion geisee 
en combattant peur. elle et- daf Bonnant: la ‘vietoire, Là Saïsse 
_éntière:: pourrait atòrsiêtre plús‘sórieùsément coinprothise an- 













mplicit 






„pròs den: ‘puissánees:éträngères qu'elle ne'l'a été’ #aucniië épd- 
Wkeantöriëares' car, en 1834, elle’ n'aváit:afibiré qu'à des } 


gouvernements ‘&branlég, et diviaësentre eúx; tándis- que'désor- 
urais fa France, la Sardaïgne, Autriche, et la Prusseelle-même 
“ réaniraient sans: doute’ à' |'instant leurs efforts pour êteindre, | 
par les moyens les plus énergiques; ùf' hòuvel incendie qui 
‘ viendrät: à s'allemet-äu eentre-de-t” Birope.’ 
Hebt constant, wojowrd’ heigquë la vórité ateu Te: temps, de se 
‘Bievo jdue) qfre Fémtgrution potómafse.en‘Sttisse, dli'mois d‘avril 
Fers. Het se npanplpi “aidroseel eds rêfagike fan os 
WRbwbsradesonlel det Î'epotfustidanisilt itse vate’ 
Pogers conan eabik las reg dits Hit guerre 
paoeieon den pe Re ere 
TN nrbdingitraaseet” eaahrjsselä ttr ‘Ih: lipo Pit 










vices des Polonais ne farent pas acceptés, parce que ces étran- 
„gers y mettaient des conditions qaf répugnaibnt éncore dlors à. 
tasloyamtá:hel; vétique, llsexigedienten effet, de leur’ côté, que la 






„xr hìtantes ficont- Wompre: la:mêgeetation: On: vit; téartmdins, 
„ääâns le counside l'òté:de 1833; :des Potondis prendre fsolöritent 
«part à digerseslapératioris militaires de eotte campbigne; notai 







„mûldoes der-Bâle- Ville tis: dirigèrent!, ave habiter Wardiltueid 
mig ós 


tentatives ‘anal proje 
„ayentureuseex: pédition pa dont opg eipenssttties din, aù 
arl par, a de grand mombrededérmagogues | 

slan ondpe:plius velevó; qui, 
vi  favórtsnient:dn mouveméht 
























ctemint- 
hr be EE gn dps personele: ‘On. sait: le -dénouement 
R'gut: cette. folle équipée, qui n'aboutit qu'à ptovoquer Je 
„Fen vaiddes Bolonais-campés-en:Suisse depuisle commencement 


graves dösordres dans la ville de Genève, point: de döpärt de 
Fexpédition, et fit germer. dans l esprit des gouvernemete des. 


temps n'a pas encore complètement assonpis, et qui se révòle- 
d'une manière SE OAGANIE si en pays: revenait maïnte, 









comme. des ombres, € ces. amibeek 
e les prenais pour des visions de 
tes entré eenn gn bien! j'ai 


à ‘personne guis en ven votre vie? 






leutige, L ’ 
—- Vous allez la conn êtant.l'oreille. 
== Comment cela? daan Aeg enzegardant aveo terreur autour 
4 elle. 


ie — Parce que ce. soir vous n’avez plus ni fièvre ni delire; parce que ce 
… soir vous êtes bien éveillée, parceque hal minuit qui sonne et que: c'est 
_ Phèure des assassins. 

Mon Dieu! mon Dieu! dit Valentine en. essuyant avec sa main Ja sucur 
qui perlait à son front. 

En effet, minait sonnatt lentement ct tristemeut ; on eût dit qe chaque 

gaasteau de bronze frappait sur lá jéúné fille; * 

és, continua le comte, appelez toutes vas forees À votre se- 
jie ‚geur dans votre poitrine, arrêtez vote voix dans 
Epona veren, vous verrez; 


Hû: 

1 iné semble: que hare det bruit, dit-elles zetirez-vous}_ 

„== Adie, ou plutòt au revoir, répondit le. comte. . 
Puis, avèc àn sourire si triste et: si ipâternel que: le, ceeur de la j Joanie fille 


en fut pénéië de: reconnaissance, il rega sur la pointe du pied la 

„de la bibliothégre En: bs sg ne sc 

Mais, se rotournank tijt que de la reformer sur lui: 

—- Pas un geste, dj mot; qu'on vous croie endorinie; ; sans 

upi, peut: être vous tuerä que j'eusse Îe temps d'accourir. 
Je comte apart derrière la porte, 


























Ex 


‚Jo Et, sur cette effrayante Ananas. 
(ad se referma silencieusement sur lui. 


at HIE: 
Locuste. 


ú Kptlesonnêrent encore minuif à dès distances.différentes. 
Gkserent de quelques voitres Jomtien, tout retom- 





‚ chambre, ame! Rämoier marquaït Tes secondes. 





Ee t-dàns les idèes de réforme . 
ges, adéchiré aux ‘reprösentants des.différentes | 


eh à Berne, ont regu Peerd en pour qu'ils exercent_ unë, 














able éxpédition fp D 


nées 1846, 1845/ct 1844. En voïci le résumêé: La bouée de Dragôe, .,....... ne L 
; Tsroksarzons. — Mises en consommation. : de Castrup .….....e.… TL 
de Castrup‚auS. .... .. u. 
te Er aen 2 hee. de Câstrup, au milieu. IV. 
afs; etc. veauúx-exceptés. . . … të s) At _ 8 d … . 
ji te beaux; cap en ú ) “4840: Eise 571 ä de Castrup‚auN.. :. Vi 
Böis de: constructidir kon me gen … 408: 2,317: 2456) d où sé. worn is débris. ZE 6 
den Den BEN REN fl 4,000,42A 1594983 LOL, Ae Be ptune, … OR 
Cha on deterze. ……… sn.» vee. rijd 1. Ì dé Stubben, A NIE 
Coton en; Jaine * annees steen ú ) et Boo Pi 35 509 En deEronen: it EEE VHES ; 
td an sas 80C5:t eet edees He 28514 « 408,49f Sed 5 Sirinddle du Provesteen, il y-à dara Aeuaplus grandes, veehed 










jatetie P 


fseus de à é 







ie 6 En 
qe ilpaardtent üfise sóus leur döpendance | 








… 1846; at rb Kongtende ATO: dé Cadix (68°-26° 2% à 'O: de Pdris): 
Kende: ortie ersten (fee 380741 345,190 els i Acolnptér du der janvier:1846, on alliamera tantes lik waitsoe': 
„Bestiaux, — Bêtes bovines, : Es „eé sur laroête. orientale du canal d'entrée; amd he encáblare 
veauxerceptós ...««… vet Ee 2, Bilt: e dir 
ER — Cochons. . « … ee eee 3’ 
' Charboú de terre... ...... si 





Chevaux — Autres’ que pen . 


reid 


:Aorestiers et les autres états attachós au pacte dé FEfDL Tes ser | . 


«.Spifse-so opnátitwátsen bear faxeur le contre de’ ée qu'ils appe 
Aaen: Ia. Ia. gtande: eonfligratión eu ropóente, : des: ‘prôtentiond f 








mnent-elx: eomhate. goe: les Bâlois+enthphgúarde Iierärentaüx. Bae brat 


Ja Pranoëjipouvait:y: tourner au | 


„de Vannèe précédente,;maïs; qui eccasionnaaceessoirement.de | 


êtats voisins des sentiments de dèfianve contre la Suisse que le | 


KA Sur les hanés détachés, de: 











gee hals serait à emee ces debnnde 


‚qui avait.tenté de l'assassiner,, ct 


. dit Monte-Christo, avoir recours au fer! sile comte n'aldait pas avoir Ie temps 


| Peel du comte, cet cil 


_{ commandait de veiller, 
‘bla ä Vatentine qu'elle eûtendait crier Ie-parquct; êlle prêta Poreille,: retes b étaïtpartie. ” 
 nant sa respiratton presque santi le bouton de la serrure gringa, ct la 


, laisser retomber sar son lit et de cacher ses Fan: sous son bràs, 


“seule; „deux autres pendulss, ene. sur se wind 


dit. de torpeur dans lequel e elle était bin ct quiwessehdblait à de Pé 
__ Quelqu'uns approcha da Et et efflura les rideaüt. fe dissement. … ‚usor 
‚Valentine rassembla toutes ses forces et laissa entendrë c ce inútriûre ré- | Ellesoúleva la tête avec effort. La! sa ln shenjeurs silencieuse, ror 
} lier de la respiration qui annonce ! ün sommeil tranguille. De secatide: fois sur sés eddMonte-Christo reparut. 





ldion de Valentine se concentra sur 5 ‘pöndüle de sa | 


















1 sar la partie la plms baute dee Knallen; pabcdAhpicdediean 
… 1 aa Ap ‚de la partie laplus haute da Byagen, ad 4 nen 
1 à Middefpulten, à 20 pieds (6,3). EN 


NR is vet a 






a parait que ian räprêscatanus” du si-Biöge et d Aûtr Changement des amcienues balises. 


d La,bouée) jaglas N. de Middelgrand 










survêmlance ábtive sur dont le cafiton ddär essin pas | bêéèrplas distincte, póinte en fôúge, avec: 
raît le thèätre, d ol daens lieu. dee rie bouét ndive satis pavillon. 
puis guelque vémps da f ‘ à "Earbouêd de Stubben: sera refplaeée pacupe noire... 





















j _ Et'sur Taarbeekrer (le récif de Taarbeck),là où le- vaïssaamosde: ligne 
| Feptune a sombté, une petite bouée”noirc à perche et De à: la place! 
la perche flottante qui s'y trouvait auparavänt; 

Les diverses bouées sont marquées consmaersuits … - 


Doeaikeiie Sotaimerdinië. 
Le Moniteur belge publie le tableau du mouvement bent de Îa 
Belgique avec les pays étrangers , pendant les deux premiers | mois des an- 


















































les qu’on y voit maintenant. 


« «'à « Slasts. Bat. 
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 . 
eee es 
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. 










. Graines dine se eee: , FT Bis fi 

abillements et modes. … » … « … « (fr. ‘ot, 4 86.9 du Bredgrunden, Ln ee pdk bon 
rn pe: EERS zB) 600, 702 771,49 05 lend ‘We d’'un ballor oë ee du lien de dent: baken Fattrs Ee 
Lam bruk a eneen eee 292744 85, 118 0,578 ‚ versé; : 















Re soient'eritrátnées ek Jes glacons. k 


Mercerie. . .…. enen ee 7 (fr). 133, 424 181,952- 197,73 
ae renrererej eest (IJD nas,408 „acLt 405135 | sne arken od on poucta le 
PE « jes A > 280 E N is . 













Lorsqten äutom n retirera la bihse de Dragù 
par ùne perche e orientée commeeelle de PO. (VB. 


Etablissement dun feud á,  Ventnde:du ride Nn Partei | 
‚Les navigatcurs,sont, informés de l'étalilissemerit. ’un feu à Pentriedi 
port de Sân-Juan de Porto-Rico, par 18° 39’ latitude eNS, & Does 











p als , nt. $ B) 
»p desoie, „…b.. 91,31 10,920- 9,256 
AE on (bectj 6650 6,483 5,097 
NB. Nous n'avóns pas cbidsien6 ict Îles importations de ee le tableau [- 
particulieren étant publié toús les quinze jours. En en 

EKRORTATLOS. — Alakchändises belges: 










































lo) 1 an. 455377 






ï „Id. : — Poulains. . … 




















Tan: …, 180 
A, 


OET 6 [ira 
ERG B ‘de nûlle du côté fi Són heir site da niveua Ad der endet 
883, SELS 7 177 86,153 : pieds 1,2 de Burgos (53 mètres), et sa portée à l'horizon est de 45 ma 
__690,423 842, „830. 712,506 | marins. dat 


841,095 366,83 288,536 Il présente une belijde de tik Ee de rde, ét Ja Tiahièreb En 
»f, „390, 119 1,474,019 973340 | onddos 





























feù . 82,873 34; 487 vts 
. Machines et- mbcaniques. ere ord ard 1134946 124 2724 2509 Les pitotes. sórtent iof inèr jû dâ ee 
Selraffiné .…… …... nk 174804 … BS En bard par un temps ordinaire et de jour ;, ils gan. der 
Sûùúres raffinés. .... CAE 249,830. 370 ui i répêtent ensemble les mêmes signaux avec les deux * cliktear 
Täbacs fabriqués et non bru sn. 27856" 16,5 


‘Tissus de coton’: ee see ve Je se àe 
‚Id. -de laine. Draps: * Wte ee 
‚Id. id. autres que draps-. . 

Tissus de lin, de chanvre et degtor e. 

Verreries —Cristallèrieë unie qu moulëé. 

Id. — Verre à vitre „… . 


90, ae | La hurniète sapergoit der tous te ee gis 0. kn 
Se 85, 458: 106; 834 | PE E, passant pat le.N. - f 5 
‚La couleur du feu est, natnveile. 


ee! 


52152 | ; Ee 
"7 ‘000: ‘823, 192 
At, „403: 7, he 




















Ex oane et secar: Jpetarei ek 
longóe j 28 tv sens 


Ev nvenvdndnens 


„Jaminé „en 
















8 Di | : n, DÖ NOIX. Dh se rappe 8-que le pis 
n perks d e mier tôte'sir ‘de Bila weit donnéau ministre úne majorites 
Ce elden à aa Br, du.roi, il sera placé; au ai. ded Je | 97 voix. C'est done neuf voix de moins que te-ministbre a 
‘and,le Drogtden et‚sur la rade avancée de Copenhague, indépendamment | cette. fuis=ci, Le parti protectiennisteisembte air nn twiot 
„des balises dejà ordonnées par le réglement-dn 3 novembre-1845, d’antres “dans cette:dirainiation,. et:lé-nésis lhát;de-la, division. ditle 
‚ halises dans les neuf endroits ci-après.désignés … 4 ing=Post, a öté aneusilli perles.hriuyantempplüsdissen 
„A Dans la partie E., des perches blanches, Alottantesysurmantêes de 5 {brein deceparti, La, troíÎsièime teeturte:da: bilha rik: 
lais renversés: Eke \-vendvedt prprhain: Sambdi-. la-chambre;: doit -seceuper. 8 
1 dans la partie:O. du Widdelgrunden, par 3 20 pieds d'eau; 8 bill. pour Ja protection des personnes et:des Pruptiótés ent Jl 
1 devant le Saltholingrunder, èn dehors:et visdrië de Lusen,’ pad lande. Ge prójet de loi doit donner lieu à une disenssión trä 


brässes (7e, 5); Ì 
“t- devant le Kraasebanken, par 4 raises (zeis); De Sr: ring, Ee bil hen mans bi talk ikke de, iid 
5 hl Woeeasiam de: dlarsgebnderlecten'e:din : bit dar: lis olies; sir 


B Dans. la:partie de Os, des perches-noireseevgnpiëten 
1. devant Svalerampens „par & brassespgaud di) : 
rd e ien end et 3, and sl desa, esmangselle, gn 







AN: : 














1 devant le Sandby-Hage,.par 4. 
1 devant Stubberumpen, par 4 brasscsrggf, 
pa hes df | 










5 ‚de depavcr ag que 





elles étaient da dou: vider . d 

‚ble plus lentes;que,les battements de son eur. Alors 
Et cependaït ele. doutait encore ; Yinoffënsive Valete a ne pouvait. ‚se pière. peignoir blanc qui vidait dans son ver 

figurer que quelgu’ un désiràt sa mort; peurquoi ? dans quel but ? quel mal f wiek vafice dâns une fiole. 

avait-elle fait qur pût lui susgiter un ennemi ? jj _ Penda ée' dourt instant, Valentine retint peu être sa respitation ou 
Il n’y avait pas de craintg, gele stendormit, Une seule idée; une vidéé. „sans doute quelquc mouvement, car la femme inquiète, s’arrêta et se 

terrible tenait son esprit tendu: est qu'lexistait une personne à au mond “cha sur son lit pour mieux voir si elle dormait réellement: c'était ma 

1 allajtle tenter encdre. Sif gette fois | de Villefort. 

cette persónne, lassée de voir ade du poison, alfait comme Îavait Valentine, on reconnaissänit sa böllezmère, fût 'saisie d'un frisson 

qui imprima un mouvement à son lit. 

d’accourir! si elle touchait à à „4on dernier moment! {si elle ne devait plus f. _ Madame-de Villefort s’effaga aussitôt.le Jong: du. murzet: Ìà,-abwiféd de 1 

revoir Morrel! - rière lerideau:du lit,gamette, abtantise, de épia. gege 
Á. cette pensée qui k Ene ä fa dis Dane pâleur livide ct d'une sueur | mentde Valentine. Lim WEGEN 

glacée, Valentine était prête.à saisir Je cedon de sa sonneite et à appeler Celle-ci se rappela les terribles paroles de Mönte-Christos al Tai ar 

au secours. En „semhlé, dans.Ja main gui ge tenait;pas la fiale, val; hrilloe une:.ospòk 
Mais il lui semblaïit, à teaverd la porte ER Ja biliehgad vòir &tya des | ra dongretafiké:. 

i ‚pesait sur. son Souúvénir et ij ) hors Valentine;’ ‘appelant toute Ìa haldnate de ond volantéà son:ieen 
songeait, l'é Pécrasaif d'une telle bonte, qu elle sé. demandait s1 jaïnais la: re. |s’elforga de fermèr les yeux ; mais refte::fainction! dà. plus craîntif dead 
connaissance parsiendrait à cîfacer ce pêuikile eftel ‘de Pindiserëte à arûitië sens, cette fonction si simple. d. refindike,: ; 
du comte. . impossible à accomplir, tant P vari fie 

Iadiloibe. daan lequel avait Honda 


Vingt, minutes; vingt éternités s'ééoulèrent inéi: puis ds mits minu- Ê-cette pauprière éh attinar da és 
tes encore; enfin la, pendule criaút-une seconde à avance; finit pat frapper |. Gependant, dl ek 
dn coup sur le fimbresondre, - ; faire entendee-de-breitrégalde la zespiration de Valentirie squecellovcid 
En ce.moimnent même un grattement imperéeptiklë de Pongte conitte le mait, tnadamresde:: Mâlefart étendit de nouveati le-bras,; eten. demeure 
bois de Ia bibliothèque appert à Valentine quelé comté veillait et. lui ro- demi-dissiroulée.patdes: rideaux rassemblés ais chevet du hit; elle ache 
vider:daïns le verrede Valentine le contenu de sa fGiole… 
Pais elle se retina; sans que le. moindre' bruit: avertìt Vâlentiic-g 





bras étendu, entr’ouvries 






































En effet, du côté opposé, gest-à-dire vers la ebaiitet &Edouard, il sem- | 


Elle avait vu disparaitre le bras, vailätóut: ce:hras fraïset: bisedie 

porte tourna sur ses gonds. femme de vingt-ting ans, jeunsct bellú, et: qui -versait lij marty ze 
Valentine s’étàït. soulevée sur son coude, ellë Hent € ge, ‘te: teinps de: sc | _Il est impossible d'ezprimer ce que Valentirie:avait éproutsprmdad. 

minute et demie que madame: dè Villefort était restée däarssa chambre 
Le grattement de Pongle sur la bibliothègue tirar kefdure:fillede oef 





Puis, tremblante, agitée, Ie ééèur serré d'un indicibte hae elle atten- 


… == Valentine! dit tout bàs une voix,- — Eh bien !. demanda le coke. doatez-vous encore ? - 
_ Même silence: Valentine avait prózinis de ne points se fevérller. | 
Puis tout demcura imrmobile. Seulement Valentine entendit le bruit: 


presque insensible Lune liqueur tombant dans le verre quelle venit de: \ 


Oh ! mon Dieu ! antaaura la) jeune fille, 
— Vous avez va? 
…— Hélas ! 









Öl préabtitaht: Te: plbjet ‘ud Eotaujourerhtië: bn} 

































iei que conme simple meinbre de ‚la chambre; 


a 5 ‘Élàtent mieutt-en.Stât que ’mol “de là: préseriter,. Mais Hò' 
‘nous trouvions dâns.des circonstancgs extraorüinaiten qui exigeaient ure ‘do: 
yn 





sion. ìmmédiate de notre part, et, lorsque,j’ai, proppsé,lanlibre ep 
grams , Je n'ai pu prendre lengagement’ de xétablit.les. droits lorsg: 


; ger d'une disette zeraït passé , "sathant bien quelélát de Popini 
RE Ta En dr den 8 5 } 
raire ‘des dra k 


frendtdlt ce vétablideetient trës-dithieife, 

“»Ne pouvant alors proposer une:sudpensión: tem: its; j’e 

ropaser le. projet aotuet quisest nne conséguenge delarésplution uze fois prise 
e régler définitivement la quêëstion Quantà accusation d'ineonséquence dans 
maes opinións dusujef du système. protecteùr, il me’ gufft pour Ia repousser de 
Tappelek qüe’ dans’ 12 sesión précédeùteé Pai-détlaré qué les mêriies principes 
que'nout vapipliguonis: «u systéme eommercial da ‘pays devaient tôt on. tard, 
8 ppliguer à l’agrieulture, On m’a accusé d’avair exagéré la dóétresse de. l’Ir-, 

le, „Eb bien , je suis, d’avis qu'il vant mieux ezagérer un système de pré; 





































òter. le projet aetuel , et je.n’admettrai jamais le-prìn 

it AEN Ws pas upte á diéeuter tel tel bilk oe 5 

Uit HSttorelil vaembre, continue sir RobertPeel,a.dit querhes jours cotume 

iBägtre.sont\cemptés. Mais.plus: cette. conviction. est profqnde, plug, vous. de- 
incêres ét ‘qu ‘es 









cipé qu’uné cl 

















„Avenêtge cemvaincus auss} dae mes opintons sont, sine edi 
Point une mauvaise pobtique.de ma part, * 
“HOhofÀNt BME me Winkl tibo "plot comite de tenkp 
ur F'àppui des honorahles membresqut siégent sur ces bâncs. (l'oppo-: | 
ziten Whérelg), ate riant expligite. sur ce. point comme sur tous les au- 
. at, can 4 ait 


























jodo IF part dee -hanorcblen, 
je leur; dois dela reconnaissance pour l'ap-, 
Esk î da's ònt ptisdéviter tout ce qui aürait 
Ee De 

fi iestdende d'opinions esta mémê.Je n’ataucui droit à 

enlèmt sondbure-nidelr proteption, et.je déclare sigcèrement que je ne | 
ehergj, ni Pun, ni laatre, s’il faut in’écarter dermoing du monde, pour at- 

ndre ce hut, de la conduite que me dictera le sentiment” de mes devöits pu-: 
‚blies. Whe'fols de prójef adopté, hóe reldtions 'temporairés: bessent ; miais je: 

























































» Après les déclaratiuns que vous avez entendues, je dois encore moins comp-. 

ter sur l'appui ou lá bienveillange de cette partie de la chambre {la droite). 

Les chosès étant ainsi, réduit à l’appuï de 112 membres, c'est-à-dire d'un 
hie: erts itear. de. cette. chambre, quelië grande’ mesúre’ politigne puis-je- 

apérer prósenter avec, reen ep Je,np suis done point eurpris d'entendre 

truelques honorables kes De e 

courte durée. en Ee 


„Ee que je vous demande , c'est d'adopter les. grands projets qui veu 
gd Á fbd baeri 
























50 
amis. Jusque-là , suspendez votre indignation , et 
muesures vous devrez“adopter pour'-términei: Ma-vië 
'orateur s’adresse aux membres protectionnistes) % 
Yotre confiance, si je l'a perd ‚Je la dép. 


OUVvoIr, AGChge 


} 
jet dotuells 4 
Ë de Ce” a piódit, ma: 
á ga lisfaêtian dt it qûé je'ne serai pas tota- 
dé partin Plntétét geréral; mais j'emporterdi 
 dâns le couré de ma carrière ministérielle, cher- 

prospérité de Pindustrie, à écarter 


















































lière en date d'Algér 25iddl sis 

» \ Ysouf des is Á: ér 
 &-profit.Peffet produit 

ze. dans le‘but d’intimider les 


„Une detire:particu 
taniges diu. 





s le Djébel-Amoür, où l'on’ 
ér et de se réfaire de nou- 

tives des-troupes que 
va. amener vers le 28 















ue pour 
nftreTés 






— Vous vez reconnu ?. hc 

Valentine poussa un-gémissement.. - EE 

"== Oui, dit-elle, mais je n’y puis croire. 

= Vous aömiez mieùx mourir alors; et faire mourir Maximilien 2. 
== Mon Dieu ! mon Dieu ! répéta la jeune fille presque égarée ; ne‘puis-je 


ie pas- quitter la maise 
Ei Valentine, la rain 
Ber on séduira vos domest 
S-les aspeets; dans-l'tau due vo À 
Beuellereg äl'arbre: : «- 2 rf vans rd 
Mais n'avei-vous dóné ps’ dif quë la précatiëiörede:bon. papa m'avait 
Mie contre le poison? RRS : 
Got 
















indra. partout : à force 
à vous déguisée sous 
#dans le fruit que 


ohtre on-poison, et encore nóri pas employé 
@ poison :où l'on augmentera la dose. Ee en 
ú prit:le verge et y trempa seslèvres.. … nii 2e nes 
Ee N hemel: dt Pes dd fait: Óe mêst pluë avec de la bra qû’ón 
mpoisonne, c’est-avee un simple narcotique. Je reconnais le goût de 
gou] dans lequel on-Pá fait dissoudre. Si vous aviez bu ce que madame 
efbrt vient de versèr dans ce verre; Valentirie, Valentine, vous étiez 





vo Re eN SE et ai en 


id ais mon Dien !s'éerialà jeune fille, ponqiëï” 
== Comnient! vous êtes si-douer,„st bonne, si peu croyànte aú mal, que 
















Üus g'avez pa ris, Valentim&? BE End 
Non, dit la jeune fille; jene bui ai jamais fait;de mal. nn 

= Mais vous êtes riche, Valentihé, mais"vous avez deux cent mille livres 
tente, et ‘ces deux &ént milelivtêsde rehte vous les enlevez à són Hls. 
Comment cela? Maïförtunc n'est pbint la siehe et me vient de- mes 
ts. _ Er DR De À 

us doate, et voilà pourquoi M, et madame. de- Saint-Méran sont 
te’était pourque voüs-hétitdssiez de vos parents; voilà pourquoi, du 
ù-il vous a faite son héritière, M. Noirtiër avait été condamné ; voilà 
i, À-votre tour vous-devez mourir, Valentine, c'est- afin que votre 


on) duard !pauvre enfant, et c'est pour lui qu'on eommet tous cès cri- 
Lr 4 5 É É - . 


Se Abd voie compifenez erin. : dd E 
} mon Dieu! pourvu que tout cela ne retombe pas sur lúi. 
n “Voùs êtes un ange, Valentine. B 1e 
8 mor grand-père, on a done genoncé àrle tuer, lui ? n 
Dn a réfléchi que vous morte, À moins d'ehérédation, la fortune re- 


DN NN Hrdontagnós de POgâtinbeni roti Hadj Segiiery le Kaila Dalyd-aloKadöes | 
klessildnce sur lesittaqugs:dont j'ai été personnel- |; b 


ze de la couronne m'oblige de justifier ma copdùite, } 
Oi Assùmé la resporisaliilité d'úúe mesúre prés afoij „dE ande 


za eu le bras’fräcassé pat ure ballé eta cté obtigé:de quitter-le commainde: 


le-184 ‚Ja.loi du tasifet la loi sur les grains du Canada, est parfaitement apte |: 


‘tionnée a laréitie; elle publie aussi les noïnifiations suivantes :M. Pe-' 


pe 


EA 


„| tanees Dans ce.cas, les élections: gé 


rk: 


loi, deiónt ‘édmmeèncer aù nidië de“juiller” * 


dari les corps provinciaux et dans Pap 


‚Portugal. Des discussions territoriales, ont excité „les esprits des deux peu: 
‚ples-qrii Cp sont venus aux niains. Une instructiow a cu lieu et les coupa- Je 


‘attends pes leër appúi wileur-bienveillarice; : ; AE | itate ; 
gereed io r ‘dit-on, Á Lugo, un pronuneiumientò poù 
Narvaez. Un régiment aúwátt ptis ES 
 noùs ne voalons pas toùtefpis tn garäntr Pentiète exaetitude,’ <. 


rn Poole es vr questions principales qui: semblest avoir'absorbó’ | 
Pie quft momtesistence uu pouvoir sera de |, Les deux questions principales q 










"p 


as imple. el ameRorer laf seur, lorsque;-dans Ja soifge;du 4 du courant, il arriva-à ambassade d’Es- 
4 Pagng zcongriee Ji spostpit à M., Castillo.la nouvelle que M. Pena y 


$ peu de jours; sa colonne | 


dié me poursuit-elle | 


iieiterde-vous, et que votre frère, devenu fils unique, hérite de votse | 


46 erainttnot andbie, seins faire, néanmoins : huit pdogrès -inquiëtant:; 

Chemin faisant-;nes batsâllons-vpnt, consaerer 7 ou: 8 ijours:à gatte. opéra. 
i M, dieduc.d adt-a:tauln. prendre Ja direction snpérigure. 

st, y comaprie”“ceux des :Nezliwona,, ds Behj-K.halfoum dès 

448, quI se sont réunis, úte des, derniers événements , sc 

Alger dans péù. Ont demandé ctx-mêmes 


Dt d 5 


Ss 
Blntigt et jukör obét Boh Mâzá s” 


le} 




















bá 2 gid 'erichre dáns 
& &Lé atfaquë” et ‘hetttu par 'M: le colónel: St-Arnaud: 1E 








meüt de’ sta àdhérents. C'est. un- nomimé Bofs-Alem:qui le remplacc.' Ge 


jeune Bou-Maze fait:preùve.d’une: incomparáble. activité et d'une grande 
‘force d'âme: toujours. défait, ik ne déscapèrejamais;: tt conserve assez d’as- 
„eéndant pour. se‚reeruter.et tenir nos troupes en,‚mouvement. Son fana- 
tisme est exercé jusqu'à la fureur, il a-commis des cruautés incroyables 
;eóntre ceux :des chefs arabes qui sont tombés entre ses mains après avoir } 


recpnnu Pautorité des Fraïigais.. 





Là Gazette de Madrid publie anjourd’hui la hpúvelle loi électorale safc- 


dro'Sabatèr, clief politique ‘de’ Madrid, en réinplateiment dù général-Bal-- 
boa, nomrfrié dapitaine général de Bürgos ; M: Luis José Sàrtoriüs est tiórhmé 


‘goust-seerétaitt: d'état:an miinistère des affaires Glrangêres: ct. seerétaire. dur |- 
conse deegaiaïstres; Le général. Villalònga esb appelé -à la capitaimerie- | 
ergeren On-croit. que le général Narvaez conservera le porte- } - 


4 





euille-de la guerre, On:ignorg dans ee cas quisera appelé au ministère des; 
affaires étrangères. … 
Le bruit de la dissolution des cortò, pee 
ales; 





id chaque jour plus, de const 

sous les auspices-de Ïa-nouvéll 
ÒWädsúré gaan grand nombre de’ 'destitu d 
Tes ‘premiers òù cîte 20 
corinhmanidants’et: dans Jes-deützièmes5, NVRR gr 

Descofrespondânces d'Orense armontent-diedessdósûrducs sérieux eb das: 
mabheurs sont arrtvés dans la:paetiesde:cette province-qui est limitrophe du: 












bleggeront déférés aux tribunapx, …… <4 ng 
Tout est tranquille daús la ap „mais il ya 'eùd: 
e protestef cónt 
Pidettectide ;pról Pi 

don Henri régent da toydúthe. ‘Cette nouvelle n'est: pits invréisèniblable 5 













squ'ieî l'attention di goúvernément, oft été la qhestion de la 
tr tenite et du clergé ef là questioú de la Bonrse. Rien 
tivenient arrêté à l'égard de là premiëre de 







8'êvêquês:quì se trohtent:à Madrid: 
úkiriistere ne prénidr ve. 





ë Rorne, 8 ndr, Bu jditfiaf Herdldo ee 
seretird; le Saint-Siëge éxptinia 1 cráinte 


« Lorsqüe le cabinet Narvaez 
que le ek it de 1 
importÁtités dansle prójèt de lot telatif à° la dotattori du Culte et du'clergés’ 





projèt qui avait &&8'discuté ct àdopté d'un, còrarnin’ gecord par la cous def : 
Rome et le gouvernement de Madrid, M. Castillo y Ayensa avait tâché de: 


















dissiper les craintes du Saint-Siége, &É“tout semblait faire croire que le. 


nouveau cabinet Miraflorès fiendrmmt Îés éngagéments pris pär son prédéces-. 








de.prégenter „aux cortds lë “projet: de-loi pour Îa dotatioh du 
lergé, après y avoir introdúit des modifications importäntes. 
Li main, uhé longue conférènéë 
ii point à M, Castilld que le 
MEPelt wogtejnidpon gt 






élaboné par lc p 
de hasó:à uù carttdidat sur 






ministre une, obligation morale, ;cohfprmê à toptos lesteeijles es | Squvernem: 
usages diplomatiques, de*ne pas altérer esse Bellem, ‘plan sans avoir) P: oyés AUX travans nrd: 
consulté préalablement la cour de Rome, ‘Le cardinal Taubruschigt cort- :} al,:la. non-extraditior 


dit Pappièhdre’ e'M. Castillo 


Arn mie 


muniqua iminédiatement à S.S. cé quïil ven 





es 
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\bdndit naturellemnt:A votre frère, et Toit à pelist qué Te crime, va ‘bout da | 


corapte, étant ihutile, il étaitedoablemeatdargereux de le commettre. 
_ —Et eest dans Y'esprit dune femme qu'une pareille combinaison a pris 
naissance t Oh ! mon Bic! mön Dieu t- 

— Rappelez-vous Pérouse, la treille dé Pauberge de la poste, l'homme 
au manteau brunì que votre bellc-mère nterrogeait sur Ì ‘aqua-tofana ; eh 
bien ! dès cètte époque, tout cet infernal projet, mûrissait.dans son cer 
veau. : EE Ae 

— Oh ! Monsieur. s’éeria la douce jeune fille: en fondant en larmes, je 

‘vois bien, s’il en est ainsi, que je suis condamnée à mourir. : 
— Non, Valentine, non, car j'ai prévu"tóuê les coinplots ;, nón, car no- 
tre ennemie est vaincue, puisqu’clle est devidéé; non, vous vivtez, Valdn- 
tire, vous vivrez pour aimer et être aimé&}*ytus vivrez- pour- être houreuse 
bérdín-noble coeûr keurcut ; mais goër vavre; Valentine, il fautsavoic 


Ratabteenitkótes den te 
da lonnézrnonsieur, que faut-il fais Se EE 
— Il faut prendre aveuglément ce:qugje tous dennerai. B ee 

— Oh! Dieu mest témoin, $’écria Vs titine, que si J'étais seule j'atme- 
rais mieux me laisser mourir. wt 


— Vous ne vous confierez à personne, pas même à votrepère? 

— Mon père. n'est pas de ect affreus tömplot, n’est-êc pas, monsieur ? 
dit Valentine en joïgnant les iiains. ©“ et ee 

— Non, et éeperidánt votre pere, homme Habitué auxacetsations juri: 
diques, vottë père doït se douter que toütes ces morts quì s'abattent sur sa 
maison né:sönt point naturelles. Votre père, c'est lui qui aurait dû veiller. 
sur vous, c'est lui qui devraït êtrc'à cette heure à la place que j’occupe;. 
eest lui:qui devrait avoir déjà vidé ee verre; c'estlui qui devrait déjà s’être 
dressé contre ltassassin. Spectre contre spectre, murmura-t-il en achevant 
tout bas sa phrasc. Ed Hr ed ' 

— Monsieur, dif Valentiric, je feraì tout pour vivre, car il existe deux 
êtres au monde qui m’aiment à en mourir si je mourais : ion grând=père ët 
Maximilien. _ en ea Beene GAAN 

— Je veilleral sur eúx corhrite j'ai veillésùr vous. …:- *- … 

— Eh bien! monsieur, disposez de mot, dit Valentine. Pais, à voix 
‘basse : — Oki! mon Dieù! nion:Dieud dit-clle; que va-t-il:m’arriver! - 

— Quelque chose-gui vous: arrive, Valentine, ne vous épouvantez point ; 
st vous:sbufftez; si vous perdez Ja vue, louïe, le tact, ne eraiggez rien ; s1, 
vous vous réveìllez sans savoir où vous êtes, n’ayez pas peur, puissiez-vous,, 
en vous révcillant, vous trouver dans. quelgue caveau sépuleral ou clouée 
dans quelque hière ; rappelez soudain «votre esprit, et dites-vous : — En ce 

noment, ún ami, un père, un homme qui veut mon bonheur et’ celui de 
Maximilien, eet. horame veille sûr tiioi. 




































He, ainsi que Fassure. El Castellano, lef: 










le ehangefnerit de ministère en Esprignn’introduisit des modifidatios | 


} ternel 







yv À varsse de Sa inte ese Tagotrer pindient. afiertt dâ vo 5, 
avoir fart touses r poar facuiter Tes wit, 
atriver à une solution: sdfij8fdisdintë, 1E poiff esschtiël qni restait encore à 
décidgr avant la signatêfe“du -cotttordat, ‘st trouvait de nouveau mis ent 


„une grande confiance au Saint-Siëgesest, vans pouvez m'en croirc, un mal- . 
‘Treur relativemgnt api rb Bons dle- Horden defi, ee 
‚ Ge n'est pas à dirt pour cela que les népociations sojent rompues, car le 
‘Saint-Père est animé destbtain enter üs biehweillhats pour, Espagne, 
et le représentant-éâpaginol-äutn. statisrer “trop.de.syuipathie A Rome pour 
eraindre que tout igg: rt der) soit. perdu par fa faute 
de M. Pena y Aguayo. Mais la cour du Vatitän, vöyant que M. Penà yÁguayo 
: stest montré si paijalvwrdeiktiter ki tonfiänel quite cabinofSNarvaez 

: avait inspirée áu-Sâint-Siège, insistera dans le but d'obtenir des, garanties. 

‘positives avant de termincr les négociations. en 


Quant au ‘priúripe’ de la sanictsón ‘des biens du elerië, it ést Bija: adri 


DE . 


tánt que-M. Pena-gAgmayo sera ministre, la cour de Rome s'en tiendra ä 


ces C anc es, le Saìnt-Stége ne s'empresserà pas d'envoyer 
Wa elft, noi roiordbe de 


Oe EN 





‘ Noutêltes de Fologse.. 


dd 
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sont dela nature tp ussatisfaisante, Le gouverdenrsgónórat, 
chidne Ferdinand 


sans retienhient en masse das leurs forens ;tentes tes’ eofnùsu 


avaient pris la fuite sont également réntrós dans fe prijs: Liè mom 

rede ceux qui ont öté faits pfisönniers tant de Sîlëste' pa” oh 

Gatlieië s’ölève à quelques milfiers. Gette folle levée de bon: 
ers : 6 de profondes blessures an nl 
in mois 













.shciion:s mere es:rep! ennent léär coitrs. — 
A Est bh A ken PR, ’ : 
‚On écrit de Vienne, le 23, à T’ Observateur rhénan d 

« Depuis quinze jours Pambassadeur. frängais, comte de Flahaut, a pres- 
que journellement des entretiens avec ÎÍe' prince de Metternich. On assure 
‚quêce dernier lui a rernis une note pour le gouvernement ffângais, dari 
laquelle on Tui dernande de se charget des insürgés. qui’ se tróúvent cn” éé 


moment dans lés prisons de la Prusse. 






die eine pêrieuse; m 

én} „marttre &n: pratique, va Péaorme' opposition qùe mani 

Jente la haúte döblesse en général et toute Vantstotrate Tontiëre “dede 
ela Bohême et de la Gallicie même. On afsure que. l'eïmperêttr 

nettement pronóricé en favéur de Pémancipatiòr, s „esse 

n écrit des frontières de Îa Galicië „ie 19, à da, bags lie | 


OEE LS et 

















, SCSL 
O 
‚Cologne : 





 nucnt sans se talentir. Aujourd’hui-encore, le éomte Potulicki- ët Sa famille 
„Ont été conduits.sous nne forte-cseorte de gendarmes; à Cracovie. Omaceuse 
le coïáte d'avoir éé l'undes plus-ardents promoteurs de Pinsurrection ct. 
on dit:gre: #äst'sbr son domatuerde Böbrek; dans ie; territowe cratnvien. , 
qwona trouvé'une tuilerie châhigtö“En Perge’ piur Ja fabritjuc des ar- 
mes, On atrouvé, dit-ûn, une grande quantité d'armes ddn$ cet ‘éfablisde- 
ment; Lc comte à démande à rester sous la protection dè la Ape ‚ mais. 
cette demande a éé eiekde, la Prassg,n’ayant accordé sa proteëtiön"qu'ans 

























0 
"qubsiége à: Varso 


en 









Arto ú 
ent, oe. 







 cracviers. 





— Hélas! hélas Lquclle terrible extrêmité! 
— Valentine, aimez=vous’ iniëtis- dénoïicer votre belle-mêre ? 
= J'aimerais mieux mourir cent fois oh ! oui, mourir! . 


le promettez, vous ne vous plaindrez pas, vous espèrerez ! 
— Je penserai à Maximilien. _ Ee 
“_— Vous êtes ma fille bien-aimée, Valentine ; seul je puis vous sauver, CE 
je vous-sauverai. Wd 


Valentine, au comble de la terreur, joignit les inains (càr ofte ijde 


le moment était. venu. de demander à Dié dú totrage, et se drs ppo 


prier, murmtirant ‘des möts sans suite’, et oubFiant ue: sés' hlinehes 
épaules n'avaiént d'aftre voile que'sa longue clevelare; et que Von voyait 


_battre son ectie sóus Tet fin 
‚Le comteoappugardone 
Jushue súrsta cou là 






ele nat 


sk 


bonté de Dieu et dans l'amour de Maximilien. 
Valentine attacha sur lui un regard plein de reconnaissance, et demeura 
doëile comme un enfant sous ses voiles. ’ 


— Ma fille, dit-il, eroyez en mon dévouement comme vous eroyez en la 


Alors le comte tira de la poche de son gilet le drageoir en émeraude, 


souleva son coüverele d'or, et versa dans la main ‘är’ Välèntirie ‘ane petite 
pastille ronde de la grosseur d'un peis. #0 ten 
‘Valentine la prit avec l'autre main, ct regaeda le corate attentivemeat zil 
y avatt sur les traits de cet intrépide,prottcteur un reflect de la majesté et de 
la puissance divines. Il était évident.qúe Valentine linterrogeait du regard. 
— Oui, répondit celui-ci. … il 
Valentine porta la pastille à sa bouche ct Pavala. 
-— Et maintènsnt, an revoir, mon enfant, dit-il, je vais essayer de dor- 
j mircar vous êtes sauvée. — Ee Bd 


ir, Allez, dit Valentine, quelque chóse quï marritd, fe‘vous ptoriicts de 


| n’avoir pas peur. . 

‘Monte-Cbristo tint longtemps ses yoüx fixés sar Ja jeune fille qui s’on- 
dormait peu à peu, vaïmeue par: la puissance du narcotique que le comte 
venait de lui donner. ele a en Ä nn 

Alors il prit le verre, le vida aux trojs quarts dans la cheminée, pour que 

} Pon pût eroire que Valentine avait by ce qù”il en manquait, le reposa sar la 
table de nuit ; puis regagnant la porte de la bibliothègue, il disparat, après 
avoir jeté un dernier regard vers Valentine, qui s'endormaït ávec la con- 

j fiance et la candeur d'un ange coughé aux pieds du Scigncut, 


° (Le suite à demain.) 
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Les-dernières nouvelles de la Gallicie vönt jasqa'àu: 20 ‚elles: 


en 


— Non, vous he mourrez pas, et quelque chose qui vous arrive, vous me 


ij 


efforts en son pouvoir pour laciiier Tes Wigochtions ck 


question et sujet à controverse. La otraiterdu eabinct Narvacz, qui faspiraië, 


‚par là cour de Romé, et nialgré cos difficùltés, il sera maintena:loyalersent - 


dept eene A [parle Saint-Biëge. Miis avant que le Saint-Pèré consente à prbolâmptée 
bile en bi ú dfuè je tad sn gard ce projet au Deere rf Ln Nouvelles d't.spavme, - é {principe paë ain aete-solefflicl; il faut que le gouvernement ee. 4 
3 iis dun. noùveau parlement. qui anrait pu avoir ur mandef.spéeialà jp: …—  … ad ze A mA en d. ' faites nartTe cabinet : z, et probabl 
Ll dede: répandg à cela que le parlement.qui a. adopté la. loi des céréales | Madrid, 23 mars. és prornessos faites parle cábinct Narvacz. En attendant, et pr bablement, 


pun. pelitiguesiperkente, 11 ost aisé de comprendre qué sous Pimpressionde 


fmotiscignêur Beuriell à re" ofdre de Saipeh- 


‚ä& qiitié Boehinie, où il atd plundtmeeon. . 
prences avec les autorités, pant tetourner à Lemberg. Les pay 


nicâtïons sont rétabfies, Ute pärtie des “geurileBitmes: qai - 





















piys; matie nt ooppkes 


»D'autre pätt, cs trois puissanices rotectriees petisèteriient drémigrer à 
qui topecäven PBaiyizonus i 





H 


3 p k beng NE eier Wist 
«Los arrestations dans notre province et dans Îe ecrele ‘de Posen conti- 


ésirn nt mis bas. s.armes. Les,autresdoivent être livré “du:-consejk;, 
ptege : De Cr He wedde ; at zE 


: ga 


„ ì Dik-mois après, eataaprédie 


‘ En co moment, la ealèchiea: 


eg Toquel se promenait \'empereur. | 


eten “Par ë général Monthólòn, 
kn lompen dezil et ezëeuteur testamentaire de Pimpereur 
„ee CHÄPITRE XVIL 


hjentatives desutcide de Pempereur. 
mf: (Saite, = = Voir notresiiarörad’ avantshier.) 
hennen. étaient taj Po u P ‘éinjjeréur, la cause 
“darvekwer. de ses pensóes vers les évónements qu’ Ístappelaient, 
le ramena. aux sonvenirs de. haten Il voulyt ré- 
uegûd, et passa huit. 


rde volte courte; 1uais déeisivecampagne. | 


Eq 


É bris-depjnis sa première diotée avaient 
qielgues fairs importants : s Fibaction, 


Aonrälssait qu’: il avait: ölé trap 36 ère 

e. 1 vontait aussi dir la worthéroïquedu | géné- 

gkeels répondent au nom de la viëille garde qu'il coïman- 

La garde meurt et naserend p3s!» paroles sublimes, 
ee 


preien: apports. agent nttsibuóes, „au, bra 

je, aelesge ng, Avis | 
bearn de. des. enlendre, a assiirá avoir btedites pat lege törat 
Michel. En 


heerd qednd” ieut terminó : : eN'y pensons plus, me dit-il ; 


ded re 


„appeetez tout ce travail et commander mes chevaux ; une. 


» course à cheval mefera dn, pien. » 


Effectisepmept, il. a.gareourg aussi vite-que possible)’ enceinig 


accordée: àsesdibresirogrnaden, glen rentrantila din come, 


mail!’ “els fait à quinzeans. Sans les fracasseries qui ‘Y'ont con- 
damnê, pendant qüatreans, àse renfermer dans} atmosphère. 


hemide de mauvaises masures, il aurait vingt ars de vie. Mais je 
erains,bien qn.il ne soit déjà trop tard pour eombattre la mia- 


ladie gai te miùe intérieurement. 


ires vend APE PERdE, mais_ toujours cette première 
FEE: st a endútsd que nous causen tes comí 
tions Te spe MEE) famille 5” 
- instruêtions: sc 
d'nne visite ä Pe di 
d'anedépöche de tord Batharst He Bertrand. Ït vo 
Jait àtoutes forces que je me chargeasse de la communiqaer à 
Pémpereur. Jem'y refasai obstinment, en m'offorgant de le 
coúvainere de: Pieutilité de cette tominunioatien: puisque jé- 
“que lord Bátharst avaitteu de faux renseignements 
sÛ Prujonsd dit graind-aréchal qui, dansina eonvictien ine. 
ie, n jamais pénsè Ä retourner en Europe. Je croyais.sir 
“Hadsan- ‘Lowe bie goriväinè, lorsqu' il me. „quittä en empor= 
“taat la. dépêche ane ‘avais refusé de recevoir. Maisje ie trom- 


1; il éérivit te lendemain, 7 juillet, àl’ abbó Buonarita la 


otra boivante,: on 


Farthonneurd’être, monsieu ie, etc, ô 
pls très-honorabl. nd Buonavita, 


dede man elende an, 


se Bersp, et comme, en: conséquence de"leur 


dápart, Ta société: da gén en te, à Lougwood, serait essentiellement 


digianée,vòos zaisirez lu preumiêrs boaasion de Ini faire connaître les dispoui- 
“ fors de Sa Majosté de sstisfairóà tous: les désirs qu'il pourrait esprimer en 

faveur de toute perdonhe dont Parrivée à Long wood serait agréable avi génóra!, 
us8i-le gónéral'Bonaparte-préférait en laisser le choix au: cardinal Fesch cu 
t&Hptinceise tr de Borghèse, je leur ferais immédí iatemeat une commu- 

miedtjon à. cet ofiet 
at seulemen{ nécessáire d'ajaatèr que les personnes qui eernient ainsi 
ées à Longwoud-devraient se sotmettre aux réglements etablis, savoir, - 
f } dwaujetties: apx oonditiogs aazqualles auraient soûscrit: les persunries 
serene pes aux restrictions qui pourraient être read 
our cette! 

stp - server npltai Fhonneur d'être, ih 
»Monsieù Ür, Vólre trös-obéissarit serviteur. 
de »Bxrmuast. … 
gi ibn Hudson-Lowe. » 


DN hâta de m'apporter ces de tred Jer en- 
empereur, et à les remettre. de 
nérent fort. Li De se 


Jr ebì 
gebed 
‘auite au 
les expliqner dif“ 
_ebmmunieatihs Téspraës 

ent écrit à son vieux „père 
“iosibilie de donper à ses enfants les legons de tous genres que 
véelàmait. impêrieusement leur éducation, et il avait dit qnel- 
ques mots sur la nêcessité où il serait de faire le voyage d'Ea- 
repe pour les lui ramener, si les évónements ne mettaient pas 
„gprompiement un terme à la caplivité del’ Emperear. 
„Bertrand porta tont-à-f'empereur. “Sesexplications si natu- 
nicales furent comprises, ct les deux lettres 

ge dans les archives dont j'étais dépositaire. 
axdrade rópondreau g gouvernear qu'il 

j0 &t_a'Blait chargé d'aucune té, 
ponse.; en d 

Cependant,. ‘eet incident aeu u quelque influence * sur p tat de. 
Pemperèpr 8 s "gecuutamait difäcilement à l'idée qu'un être 
djuil ainvebtopik:aimer àntre chose.que lai'IF me-l'a souvent 
advoué, Un joukilime dit: « Je m 'attactie à vous come à un 
«fils, pirce que jet & vous n'aimez ue mois car, si vous. 
E saimiez autre ehor ‚vous ne ui 'nimeries pas, Je ne 

fois pas qu'il soit d ike tue d'aimer par division: Ôn 

Bibrompe quand on cra ik. Ggälement deux êtres, mêine 

fants. LI ya toujours urieàffection dominante ; or, je veux 


oer gij aime et honore de mma confiance, eette affeetion. 


pté, Je ne veux pas departage,. entendez-vous bien, 


ien se rapproehant de moi,-et.me;prenant l'oreilfe: 


zoses (faisant allusion à ce qui. verait- de se passer) 
eoup de ca nif, Ma natare ésttöntimpressien- 


el'âme a sur moi bien plas d’ aetiog morti- 


ane dose d’arsenic. Voyer, 

Sbkrait quo sa pondfe me tuerk 
Elle a manqué son effet. M. Lò 
Keta un an, vous porterez mon deuil, » 


Fontsine- 


e respiver.” 
» qreta pas Îe sief: 


gae waisseau signale. comme venant d’ Europe ne nous as 


_« Allons, mon fils, ‘donnez-mioï 


ses pâs comme sa pensêe, et, se retóù 

‘bras 3 et faisons 

Dead- Wood poat. gagnerd de P' äpétid, »” dn 
Dans la nuit, notte conversa on afänt ramédé aus 


bain da règne de la convention: et. de son sójdur àP 


le siége de Tonton ‚ il me donna. les ‘détaîls qui suivent:, 
« Je me trouvais dans une de ces. situations; nau bahondee 


-deau rop lourd. Ma mère venait de m”avouer toute Ì horrénr 


de sa position. Obligée de fuir la guerre que se faisaient les 


-môntagnards corses, elle était à Marseille sans aucun moyen 
d'exisienee, et n'ayant que ses vertus héroïques paur défendre 
‚Fhonneur de ses filles contre la misère et les corruptions de 


tous genres qui ótaient,dans les meeurs.de cette époque dechavs 
social. La méchante conduite du représentant Aubry m'ayaat 
‚privé de mes appointements ‚toutes mes ressources. étaient 


j epnisées; il ne me restait qu’ un assigûat decent sous.” 


» J'étais sorti, comme eotrainó par an instinct vers lë süicida, 


et je longeais les quais en sentaht ma Faibilesse , mais sans pou- 


voir la vainere, Qaelgues instänts de plus; et je'me jetais à Peau, 
dae le: zaear me: fit heurter ua. individu couvert des habits 
d Lertk. 


érad- } 


avé EE planet dep 

vieille mère. ÙÌ allaie reprattie. Gatgs:tn, “te demmanda-t-il ‚ta, 
ne m’ôcoutes pas, tu ne te réjonis-paadeime voir? Quel mal- 

hear te mweaace; tu me: represéhtes uúsfon qui va se tuer ? Cet 

appel direct àl’ impression quï“medoninait, produisit en moi) 


„ane révolution , et sans róflexijn je-lui- dis: u ‘Ge 


‚csla-, me: diteil en envrant sa tanivaiseiveste, ct.en-sdáta 


“une ceiitúre. qu'il me mit danstes mains: voilà 30,000 ffán 


or, pronds-les et-satvé ta mêre. Sans- #oùvoir me Vexpligdèr 


encore anjourd” hui, je pris cel or comme parun mouvement: 
convulsif, et je conrus eomme nn fou pour Vexpêdier à ma 
mère. Ge ne fat qu’ une fois hors de mes mains, qe je pel 

ce „que je venais de faire. Je revins à la hâre à Tr eudruit: 

vais laissé Dómasis, mais il n'y était ‚plus. Plnsieuss ‚jours, de 


‚| suite, je sortais, dèsle. raatin ef.ne rentrais que, le. sbir, parcous |. 


rapt tons les lieux -ôù j'espéräis le; rel juver. Fo Îles mes rè- 
dherches. d alors: comare, celles- queje. s-à-imon avénement au 
tipatiles, 4 Cet geulement:vers- la-fin de empire 

dus pat agar Kjeretroayai, Démasis., 

‘_» Ce fut à.nron tour de le, „qustionner et ‘de lui demander «ce. 
qu’ ‘il avait pensé. demon êtrange conduite, et pourquoi depuis 
quinze ans je n'avais pas entendu parler. de lui. Il avait fait 
‘omme moi, me dit-il, et comme il n'avait pas eu besoin de son 
argent, il ne me l'avait pas deüdandé, quoign'il fût bien assuré, 
que je n'aurais aucun embarra à le lui rembaurser., mais. par: 


la erainte que je ne le forgadse à à sortir-de la retraite dans la- 


5 
| 


quelle il vivait heureux. en s'oeeupant d’hortienltuire. J'eùs 
toutes les peiries du máude à läi-faire accepter 300,000 francs 
comme. remboursement impôrialde. 30, ‚000 francs prêtés au Ca- 
mafade de rf inalgdé bui fis accepter, la place: 


El btre avèo lesquêlsj' êtais le plus lié par ces sy mpa- 
ies’ de la premiè:e jeunesse ; Dèmasis et Philippon, ont eu, 


par un de ces mys:Òres de la Providence, une immense inflnen- 


ee sur ma destinge, Dèmasis, comme je viens de le dire, m'a 
arrêté au moment où j'allais nie tuer, et Philippon, m'a arrdië 


devant Saint-Jean-d’ Acre ; ans lui , j'étais maître de cette clé | 


de I’Orient ; je marchais sur Eonstaatinople, el je réédifiais le, 
trône d’ Orient. 

» Dans une autre eirconstaïce, 
vous le saver sûrement ? — Non, 


jai voulú encore nie iner 5} 


Sire, Înidis-je. — Etce| 


Fontainebleau. ze 

» Le 4avril 1815, je venais de ‘päaser. Ja parade. dans Ja. Höur 
du cheval blane, et je rentrais-dans mon:cabinet avéc le prince 
‘de Neuchâtel, poúr lui: döïrier quelques derniërs ordres de 
mouvement avant! de motnterà cheval pour porter mon quartier 
gönéralá Ponts Thierry, lorsqu'il me-deinanda.avec. quelque 
embarras uoengitience pour les maréchaur; j ocdonaai de les 
faire entrer, matsèrved € Eni leidue de Bassano, ledue de Vicence 
et le grand: marêchit,: f 
» C'est par dévohinerihiire. personne et À sa Apnastie; ‘bal. 
butia l'un des maréchanx, qE Kôas no rs sommes décidesà dé 
chirer le voile qui vous cache endore Ja terrible vérité. 
» Tout est perdu si Votre Majestó hósite-à dópöser la couron- 
ne sur In têtede son fils ; à eë seal prix, la. ix est ‘possible ; Á 
Varinée est fatignée, découYagóe, dösorgan óe ; Ta défeetiön 
est dans ses rangs. On ne peùëpas penser:À'rentrer dans Paris, | 
car tout effort pour 1° essayer” gerait vépandre un sang inutile, 

» Ge dédouragement subt des chiefs contrastait. ‚ etrangement 
avec l'ardenr manifestèc pat EN TFoupes qui m'entouraient ; 


sur lu situationde Paris, à son retour der la raission qu'ilséiei 
remplir auprès de re: mpereuf, Alexdndre, dont les dernières | 
‘paroles avaieut été : 

«Je nofais pas de diplo.n. ìfie'avee Vons, mi tis je ne pis pas. 
» tout vons.dire, comprefnz-leet ne perder une heure pour ren- 
» dre compte à 'Emperear Napoléon de notre eonversation, de 
» la situation de ses affaires iei dt revenez toüt dussì vite porteur 
» de sonabdieatiuen faveur de son fils. Quart à äson sort person-. 
“nel, je vous donnema parole d’ hönneür qu’itsera con venable- | 
» ent traite; ‘mais, je te répète, ne perdes pas dns hénre, ou 
stout est perdu. pour lui, etje n ‘anrai plus le hed de rien 
» faire pour lai ni pour sa dynastie.» 

» G'etait pour invi an symptöme intontestable des pragrès 
de la défection.… la guerre civile serait inóvitable, si je en 
nuúais la guerre 

» Je m'assis-à une petite table sur laquelie s se rousslend. 
quelques feuilles-de papier et un eoncrier : j'écrivis l'acte de 


mon abdieation en faveur de mou fils, et je ‘chargeai le dac de) 


Vicenoe dela porter à Paris,en ai adjoigirant te prince de la Mos-- 
sawael Te-duedek: aguse, que je m ‘btais additeme depuis vingt- 


5 cir. As, À begarder comme un des miens ; j'afhis partâgó: avée |! 


Jai, Cofnime avec un frère, mon. ininée revenu quand Fêtais 


Russte.. 


mais il se liait aux rapports qîe fe dede Vieence 1m za vat faite GN 


fie-de ma couronné h tait pas! 
lit m'eût réservé. 
j'avais envoyé à Marmont,-reri 
smionHa fore avant quitlé mes 


“défectiun, les alliës avaïent refasé mon abdienon en 
qu’ ils relevaient-le (rône des Bourbons, 
EEE ces nouvelles, te décourageinent régna en maître aütonr 
deimoi ; les vónements marchaient trop. tentement; chacurt 
contenait avec péine son impatience d'aller chercher une posi 
tiondans le nouvel ordre de choses qu 'allait etéer Ja royauië 
de Louis XY UI. - zes 

» Á toutes mes pensées pour sauver la patrie de une contre-rê2 
volation, op m ‘oppogait fa guerre eivile;parce qu’ on savaitque 
me famontrer-comüe consóquence de la continuativn de Id. 
guerté, d'ôtait porter un coup mortel. à mes róseletioss.…. et 
lorsqûie, puussérà bout, jä lear dis: «Pu: ‚qu ik ft tenorroef 
à dòfendre Îa Ffatree,sauvons du moins f ijdele consrve 
sà, matianelitë et soit te ref uge des:mabherwentg dvangeis. quatre; 
Vondent les vengeanees det’ émigration,» “Ui iopge: stence: ne: 
me prouva qne trop bien üe jen'aváis plus riek k 
hommes que j:avais êlevós par, mes bienfaits aux blde hautes 

EEmpire ct‚de Farmee. x 
rp eg f ramgaise, je ne ró- 


_» Depuisla retraite de Rinssie, j je portais sur moi da poison sns- 
pendu an col,dans un sachet de soie. C'est Ivan qai l'avait prés 
paré par mon ordre, daus la eraïnted’ être enlevá par das’ Coax 


leeqúen.… Je sentai À.bas demon lit, et dôlayant de poison densún 


en d'eau, je le bus avee une sorte de bonheur,. Mais le temps. 
‘lui avait ôtò sa vafénr. D'atrocesdönleurs m'arrachòrent 
‘ques gémissements ; ijs furent entendus, des secours i 
rant : Dien ne vonlut pas que je monrusse encor. 


ai DN destin 


ANNONCES, 


ruomss Eowanp, ‘ ATSON_ 
De EE i 
ROBERT cpowpa, 


art vk 


‘Notice i is hereby given that 
sjatter at Fort William. 


deceased te a Lieutenant oft 


. service of the East India Company 


the pleadigs of his aierd gämed, a 


p s. All persons oane to be the children of t e said, 
Brook Watson and as such Legatees in-his said will named or clauni: 
the personal representatives or representative, of arty sùch : is 
who died after attainig the age of eighteên yeârs, are réquired to come in. 
_ before the said Master and: eter andrelaims. 


4 kn Supreme Court Ma: ne se 


‚the 25th October 14 15, 
ì aster: Ki EL , 
 GKERERE wiIGRON; ‘Coinólte Sälsoitdre.:. EEE 
E Sapoin, Dofendanis” “Solicitor, 


cas’, écrivez, ear i est bon: qe on sache: uirjour les mystètesnde: oe 


EMEA. 


‘[socisié de Commercé. 

Act. du lac de Harlem. 
Chemin-de fer du Rhin. . 
Act. du Chemin de fer Holland. 
\Oblig. Hope &C. 1793 & 1816 5 
#Dito- dito . . 1828&1829 5 
\fnseript. au Grand Livre . „6 
Certificats au” dito. 

“Dito inscripliöns 1831: E 1885. 
Emprunt de 1840... …. 
„Id. chez Stieglitz et ge 
ci EE 
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Dette Hitférée à Paris. seen 


at f Diferred … meds. 
ne * * Ardoins ,..«..e. di 


Autriche. ; 
France - 
rebel 
Brésil. Ee 
Portyga 


F apoutk la ied: 1Á 
id, i 1843. . 
en Öbligations à Londres. . 3. 


Beurs d'Anvers dee 30 Mars. 
Métalliques:, 5 Vs Re =Naplès,'5 %». — Ard, '5 % 183} 

différée ancien; ». — Passive-5 %» . — Lots de Hesse …. -— Cu 

Hotirse (23 heures). Árdouini8gA. 
Eene Bourse de Londres dee 28 maes; 
“8% Cons. 962. —21 % Holl. 594,4. —A Kid, hid hi Eep. 525, 

3%86 3,37. sek 56,58, — Kusses 108. 

“15 Bourse de Vienne Hitt 

Métalliques „5 % 112, Dh Lots de lsb ep: 3, — Lots de A. 250, 

Atie de la- Bängue 1544 Nae fi 


af, det 


'eA H YE, lea Léopold Lehenhors, ze PL 





